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r, INTROmCTION GENERALE-

A. INTROmCTION SUR LES CEREALES EN HAU'Œ-VOLTA.
« .. • --

Les céréales constituent la. base de l'alimentation et réprésentent les
cultures les plus pratiquées en Haute-Volta. Le. répartition de ces graminées
cu1ti.vées traditionnellement varie sensiblement selon les régions: Mil au
Nord (Sahel) i Sorgho et Mil au Centre et Sud i Sorgho, Mil et Mars à l'OI1eBt et
Sud-OUest e~o ••• A ces cultures vivrières vient s'a.jouter le ~iz dont la de­
mande ne o~,~e de orottre 1 prinoipalement dans les centres urbains. La. rizioul­
ture se développe dans les périmètres aménagée aveo une maftriqe oomplète de
l'eau. Les principales graminées cultivées e·01'lt par ordre d'importanoe
(CILLSS, Haute - Volta, 1978 ).

Superfioie

Production

- Sorgho et }.ül
- I.ta,rs
- Riz

- Sorgho et Mi 1
- I.J1a.rs
- Riz

1890000 ha
150000 ha

40000 ha

1000000 -.T
54Q)OOT
32000 T

Les céréales oonstituent les 90 %de la produotion agrioole totale. Le
sorgho et le mil 92 %de la production oéréalière, le mars 5 %et le riz 3 %.
En raison de la demande de plus en plus aoorue de oette dernière oéréale, nous
avons porté notre étude sur un inseote ravageur du riz.

SI'lUATION DE LA RIZICUL'!URE EN HAUTE-VOLTA.-- .
1. Génér§lités.
D'introduotion assez récente, la oulture du riz en Haute-Volta s'étend

actuellement sur une superfioie d'environ 42000 ha, repartie en trois types
de culture (Rapport de stage HEBIE n.i talamane CERCI , 1919).

1.1. La rizioul.ture pluviale d'inondation des baS-fonds.!.

Elle est semi-traditionnelle aveo ou sans aménagement sommaire. On y
utilise des teohniques variées allant du selllis à. la volée à l'emploi de la. fu­
nure et de la ohanrue , Elle représente la majorité de la riziculture en Ha.ute­
Volta aveo environ 40000 ha.

1.2. La rizicul.ture ;gluvi~ale stricte: Elle est Pratiquée sur bas 1

pente et sur plateau par le CEReI ( Centre d'Ex:périmentation du Riz et des
cultures Irriguées) à Hanfora. Elle n'est qu'au stade expérimental.

1.3. La. riziculture irri ée avec mattrise co lète de l'eau
Son developi>ëment est connu a partir de 19 avec l'arrivée des coopé­

rants de Formose à la Vallée du Kou ( 1260 ha actuellement ). Cette oulture
se développe avec l'aménagement des plaines de Karfïguéla (300 ha) de Banzon
(800 ha envisagés), d'avals de barrages et la Vallée du Sourou.
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2. Production de pad....9;L.
La produotion de pad~ est loin de couvrir les besoins de sorte que les

importations sont élevées. Depuis dix ans, des efforts sont consentis pour
produire de plus en plus de riz de manière sinon à satisfa.ire totalement les
besoins de la consonunation nationale du moins~leij irpportations ( tableau 1).

a. redUil'e
'1)lbleau 1 Produotion et importation du riz en Haute-Volta : Source :

Annuaire sta.tistique du riz A.D.R.A.O. ( Assooiation pour le
Développement de la riziculture en Afrique de lfOu.est, 3e

édition 1 Oct. 1979 ).
-,.-=:•• .===::1 11= _=-__===_ =c:::__=-::__...:a:_...___...._-=_
1 Années IProduction dei Equivalent enl Impor~ation y oomprisrialeur des 1
J 1 Pad~ 1 riz usiné laide alimentaire limportations 1
t 1 ~1000 T J (1000 T) 1 ( 1000 T ) 1(1.000>.OOCFA) 1- .
t 1973 1 31 t 20,5 ! 7i7 1 222 1
1 1 ! t 1 r
t 1974 ! 39 1 25,7 1 10,7 1 t
1

1975'
1 J ! J J

1 1 3B,S r 35,6 .r 16,5 ! 810 !
1 1 r J r 1-1 1976 J 36,4 r 24- J 20,4 1 925 J
1 ·1 r 1 ! J
1 1971 1 32,4 J 21,4 1 2S,4 r 1 707 !
J 1 1 1 J

1r 1978 r 31,5 1 20,~ 1 -27,7 t 2 146
·1 J ! J J

3•• CRnBonun~tion du riz el} J!9.u..te-V<;>..!}A.

,lableau 2 : ConsoJ1lll1a.tion du riz en Haute-Volta en 1975 - projections pour
1980 ( d'après A.D.R.LO. "Perspective~ du conunerC13 Intra-
Régional du riz en Afrique de l'Ouest" 1977).

~=••_-===_=r:t==t========_...===========a=::a:====:Z===.=:lI=-=-=ra==-=-==r::r
1 TOTAL 1 URBAINE J RURALE 1
J r 1912-. 19S0 199<l._t1.9.7J )989_ 1990 1 ):915: }~O i22Q (
!Population taux de! 2 2 2 t 7 7 7 J - 1,6 1,4 J
.!..cZ:0issance annuel%l_ J J J
IPopulation en 1 1 t t
J milliers . 15600 6183 7531.1. 360 505 393 J 5~0 5618 62441• t _ ._

e ....

IConsommation taux 1 J 1 J
Jannuel d'augmenta-t - 4,4 4,~ J 7,5 7,5 1 1,8 1,6 1
t ti0n.. ib 1 1 r J-,.-........-.-......, .
tConsqmmation en t t J 1
lmilliers de tonnesl27,3 33,8 54,3 111 ,5 16,5 31 113,8 17,3 20,3 J

IConsommati")"l .:1 J 1 r r
Ipa,r_babitant (ka) r 4,9 5,5 7,2 131,9 32,7 34,2 J 3 3 3 r- ..

Afin de réduire les importa.tri.ons, l'Etat Voltarque poursuit son effort
de développement de la riziculture. Pour cela, des organismes dont 1 tatout
majeur repose sur l'augmentation des rendements et celle des superficies de
cultures sont crées :
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les QrgaJÜ.S.~ J~ ·iËgiona.ux de Développement (ORD) ooiffés par le ltinis\Qre
du DéveloP,Peméht Rural sont responsables de la production! et chargés de la
distribution des terres aux p8\Ysans après aménagement. Ils enoadrent les
p~sans, diffusent les nouvelles techniqUes et conduisent des essais multi­
locaux des Centres de Recherchee.

Les organismes de Recherohes j tout particulièrement le CEReI , (Projet
PllJD exécutê par la F.A.O.) aveo la partioipation de l'Etat Voltarque.

L'aU81OOntation du rendement repose sur plusieurs :pa.ramètrer;; entre au­
tres, le contrele des insectes et des maladies, l'utilisation des Variétés
hautement productives à bonne réponse aux engrais (azote,~articulièrement)et
l'adoption de technique"culturales appropriées. Le c6ntr~le des cl.éprédateurs
animaux et insectes en particulier s'avè~e fttre un faote~ indispensable à
l'acoroissement des rendements dans le cadre d'une rizioultu.re intensive.

c.. C1l.RAC~ISrr;IsmS ESSENTIEL~.~ RllVAq]!XJRS lB. R.IZ.

Le développement de la riziculturc Volta.fque constitue un des élements
majeurs de l'acoroissement indispensable des ressources alimentaires. cependant 1

oette riziculture connaît de série\L~ problèmes das en particulier aUX ravageurs
tels que les oiseaux, les rats et les inseotes et aux maladies occasionnées par
les virus, ohampignons j baotéries et nématodes.

Les ravageurs les plus constants, rrêne si leurs dégtts ne sont paS tou­
jours importants sont les inseotes foreurs ou "borers" 1 de tiges de gramin~es.

Parmi eux, l'on oompte des Diptèresj(cecidoll\Yie l diopsicl.es). Mais la grande
rnajori té est consâtuée par des Lépidoptères Ç,philo sp ...). Les Lépidoptères
regroupent deux familles importantes en agriculture. Il s'agit de la famille
des Pyralidae et de celle des Noctuide.e. 1

Dans la. famille des Pyralidae, les inseotes suivants ont été rElJOOlltrQ.s.
- Chilo zacconius Blesz sur riz
... Qifï; diff'usilineus (J. de Joannis) BUr riz 1 mars et SD1'gho
- ~~~.â separate.fu Rag sur riz.

Dans la famille des Noctuidae 1 on note la présence de

... Sésamia so sur riz t blé, sorgho et mars.

Sur le riz} le genre ~lo est le borer le plus cité.
En tenant compte de l'importance des insectes borers et pour une

meilleure stratégie de lutte, nous €r,ons basé notre travail sur une oonnaissan­
ce du a,ycle et les dégats occasionnés par cet insecte •

•
Notre étude est particulièrement portée sur une espèoe du genre Chj.lo

foreur de la. tige de riz : .Chilo zacooniue qui est l'espèoe la plus citée.
Elle est responsable des sympt'6mes. "coeurs morts" des plantules et des "pani-
oules blanches". ne
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II. ~AE BIOLOG~ lE C. ~Cc0lf.W~.

A. E'lUDE .BIBL!OGR1'J'HIg!E.

1. Généralités._ •.= ..........
Plusieurs espèce s de C.!l;i]..,o. af'fe ctént la rizioul, tu.re a.fticaine. Leur

répartition géographique est cependant mal connue, po.rmi lesquelles Qhlli~
confus semble posséder une très large distribution. Les Chilo constituent les
ëiûiëiiiis du riz les plus constants et les plus largement répandus en Afrique
de 'l'Ou.est. D'après Bleszynski (1970), au moins cinq espèce. de Chilo se ren­
oontrent en Afrique de l'Ouest, à. savoir :

- oC. Qi.ffisi lineRS(J de J oa.nni s}, Sénégal i Guinée, Sierra. Léone.
- Q. zQcconius Blesz (voir répartition géographique ci-dessous).

- Q. p'sa.mmathi,!. (Ht\JlIPson) : Nigéria! Ghb
... 2,. ~iallus_(Stra.nd) : Gh~na, Nigéri a. , Ce'te--d'Ivoire.
- 2,. ~erfusalis (Hampson) : Sénégal, Nigéria j Sierra Léone.

Une autre espèce non citétpar BleszYnSki existe en Afrique de l'Ouest.
Il s'agit de Chilo luniferalis (Tavakilian G, 1977).

Parmi oes espèces, deux sont rencontrées pour le moment en Haute-Volta
(Rapport Annuel !RAT1 1978) il s'agit de :

- Q. zacconius_Blesz objet de notre étude) espèoe la plus fréquen­
te.

- C. diffusilineus (J. de Joannis) ou C. phaeosema (Martin,1958)
Cette dernière espèce se rencontre aussi sur sorgho;- mi.! ei ma.rs.

Elle est localisée dans la région de Gaoua sur sorgho et mars. Elle ne
se distingue de la précédente que par la forme des génitalia male et femelle
(J. Brenière,1976).

2. Répar.i.iti on géoqaphiqu.e.

D'après une note de J. Brenière (1976), 2,. zacconius se renoontre en
Cete d'Ivoire, au Bénin, ~fali i Sénéga.l i Nigério.:ot Haute-Volta.. En Hnute­
Volta, cette pyrale se rencontre à Karfiguéla, Banzon et la Vallée du Kou
(Rapport mAT, 1978) 'f Elle couvre à la foi s la zone sahélienne et la zone
tropioale humide.

3. ~e systématiqg,e de C. zacoonius.

3.1. Classification

Embra.nchement
Cla.sse
Super-ordre
Ordre
Sous-ordre
Famille des
Sous fami lle de s
Genre
Espèce

Arthropodes
Insectes
r~écoptéro5:des
Lépidoptère S

Heteroneura
Pyralida.e

• Grambinae
Chi 10
zacconius •.....-...---
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3.2. !!~e taXohomiC@e

L'identification de cet insecte fat sujet pendant longtemps à. des contrever­
ses les plus diverses. Cependant Î tous les rapports de Brenière (1968, 1969,
1970) font état de .9h!.!9 ,zacc.2!!L..:.. (Sic) comme étant le principal ravaor.oeur du.
riz pluvial en Cate d'Ivoire.

\

Signalé sous le nom de ?roceras afrioBn<1. Auriv 1 par Riebec (1950), puis
Pa.rerupa afric~ Auriv par Nickel (1968), bea.uooup d'auteurs ont utilisé
cette appelation jusqu'au jour où Bleszynsld. a d.écri t l'insecte comme étant
Q. zinol~t l'a bA.ptisé ,2,. zacconius speoiee novae (1970)

D'après une note de Bleszynaki (Brenière; 1969), ProoeraB ou Parerupa
africana Auriv est une espèce bien individualisêe qui ne figure pas parmi
les insectes du riz récoltés par ces différents auteurs.

C. zacconius Blesz rapporté par Orist et lever (1968} est une erreur de
dénomination s'àppliquantâ. Q. ~cconius Blesz (Tavaki.1ian~ 0, 1917' '-

4. ~cri1?ti<?!i!..-~te des stacles éV.QÈ.l.t.tf~...J:t_e 1 'i_n.s~cji~.

- Adultes ou i~~os (~ibUre 1A)
Selon A. Pollet (1977), les papillons femelles sont plus grand.B
que les papillons males. Ils présentent une coloration plus claire ..
tandis que les mttles sont brun-jaunes.

Ltàuvergure des ailes est de 22 à 25 mm pour les femelles et de 12 à 15
mm pour les mttles.

- Oeufs (Fi[jUre 1 B)
* jaune-pale
* plats, imbriqués en écailles de poisson.
* éclosion 1 coloration vert à noir.

- Pontes (Uïcure 1B)
* aspect allongé : 10 à 50 oeufs
* lieu de ponte : sur les feuilles

Iarve s ou chenilles (FiBUI'e 1C)
* ja:un~tres : 5 à 7 bandes longitudinales de couleur rose
* I011o"Ueur maximale : 13 mm
* t~te : brun-fonoé

- Nymphes ou chrysalides ('li'igure 1D)

* Brun-noirgtres
* forme allongée (11 à 12 rran)
* abdomen terminé par une c~te à quatre pointes doublée en

retrai t par une autr'cï't t 6 a. deux pointes.
* présence de petits tubercules latéraux sur l'abdomen.



1Da

1Db

rf
\{
'i

co

1D

1
12
mm

•• 6 M

8,4 à 10 , 5
jours

1Do

D~re 1 Cymle évolutif de Q. ~..<?EL~ : 1A: adulte 1

1Aa : lTer-vation y .lB : Ponte 1 ABa : Oeuf'It->'Tandis

1C : Chenilles, 1Ca : Pattes abdominale, 1D : Œlr,ysa­

liele ( vue de face ); 1Da : Chr,ysalide ( vue latérale ) 1

1Db Th:trémité abelominale de ohr,ysalide ( vue latérale)

1Dc : Extrémité abdominale de chr,ysalide (vue da face).
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5. Biolozie. de C. zacconius ~n laborat.oire

5.1. Les adultes.-----.'--...-....,..

Les principales activités de Q~ ~~ (copu1ation , ponte, apparition
des adultes) s'~fectuent la nuit (D. Bordat et M. Pichot, 1978). En effet, la
majorité des adùltes commence à appai'attre une fois que l'obscurité se produit au
laboratoire, l'a.ooouplement s'effectue quelques heures après et las femelles
pondent 24 heures plus tard des oeufs fertiles. Dans les bottes d 'êlev~"'61 la
durée de vie des femelles est de 4 à 7 ~ours. D.1rant cette période ~ une femelle
peut pondre 250 oeufs en moyenne. Les males par oontre ont une durée de vie un
peu plus courte 2 à 4 jours.

5.2. Les 'pon;,t.es ...

Au bout de deux à trois jours après leur apparitions les oeufs prennent
une coloration orange. Ie l'stade Point Noir" apparatt au quatrième jour. La.
période d'incubation dans les oonditions d'élevage (température 25°C + 1°0)
est de 4 à. l) jours, alors <tUtelle est de 7 jours dans les même s conditions de
l'élevage m~ par D. Bordat; J Brenière et J. Coquard (1977).

5.3. Les chenilles.

Dans les conditions d'élevage, (température 25°C + 1°C), les chenilles
peuvent avoir 5 à. 7 stades larvaires. D'après D. Bordat-et M. Pichot (1918),
les chemi11es possèdan:b 5 stades n'ont donné que des Chrysalides mttles et que
la mortalité larvaire est plus importante entre le premier et le deuxième stade.
L6'Ur durée de vie varie de 24 à 33 jours alors que selon D. Bordat j J. Brenière
et J. Coquard (1977)s elle est de 30 jours.

5.4. Lers .QP.;ysalides.

Il a été montré au laboratoire (D.Bordat et M. Piohot, 1978), que les
nymphes femelles sont plus volumineuses que les nymphes mAles. La. durée du
stade ll\Y1IIPhal est en moyenne de 6,63 jours pour les males et de 6,25 jours pour
les femelles. Par oontre, elle est de 10 jours en moyenne selon D. Bordat, J.
Brenière et J.Coquard (1977).

6. œ8:.~itisme - naturel~

Les parasites observés sur C. ~aoconius (d'après D. Bordat , J. Brenière et
J. Ooquard, 1977) sont : -

- ~énoptères

.Parasites des oeufs
Famille des Triohogrammatidae

XMlthoatornus oethiopicus Rish

.Parasites des larves'.

Famille des Braconidae
APantele~ sp

Br,acon ~p.

Famille des Ioheumonfdae
Q!10PoPs sp
C.~le0.2.entrus sp
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Famille des Bethylidae
GomoZEs j2rocerae R. ,
~conptus sp (~o;ghC!&l: sp)

• Parasites des chr,ysalides

Fami11e de s Eu,pholidae
~étrastichus israeli 1hn..;0;;,";';:;"::;';;;";;';;';;;;';;';:_ ...

Tétrastichus soudanensis st------- ... ..
- Diptères

- Nématodes.

7. :t:lantes h~tes seco~daireE!'

~après D. Bordat) J. Brenière et J. Coquard (197'7), Q, z.acootp.,J!!! compte
plusieurs hStes secondaires nnturels _"'( mars et graminées sauvages~

Parmi les graminées aauvage e , on peut citer :

* Otzzt" minu.ta.
'* {)ryza. Ba.rthii - (Mali 1967)

* §.<?rghum ~ioaceum (Brenière au Bérin)

'* Echinocloa stao~na (Mali 19$7).
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B. E'IDDE EXPERIMENTALE... .
Ce travail expérimental a. été mené au laboratoire d~s le but de d6ter­

rlliner l'espèce et son cycle biologique.

1. :·~g.entifi.c.ation de" l'eS'Eèc"L
Tous les échantillons de .9.hllE. sp récoltés et non identifiés sont envoyés

dans des Centres de Recherche Internationaux pour l'identification. Cependant 1

il existe des techniques ct des clés spécifiques d'identifica.tion morpholo(;'"Î.­
que des chenilles et des adultes. Pour les larves par exemple, une étude chetc--

taxiale (répartition des soies), peut ~tre appliquée. Ainsi, l'espèce identifiée
est Q. zacconius.

Méthodes d'identification
_:;,;;;,;;.;;o....,;;;._=-=;,;,;;=~....:.;;;,:;:-

Les descriptions des différents stades des espèces appartenant au genre
Chilo (oeUfs 1 chenilles, nymphes, imagos) ne fournissent pas des éléments
ëi'iIdë'ntification complète de l'espèce. L'une des méthodes exacbe s à la détermi­
nation de chaque espèce est l'étude des génitalia. Des tentatives ont été
mcné~sda.ns oe sens, mais les résultats obtfJBUs ne permettaient pas l'identi­
fication exacte de l'espèce.

1.2. I<!,entifioation aU moyen des génitalia

1.2.1. Matérie)s 1 Les imago!? étudiés provierment de
l'élevage des larves obtenues par dissection des tiges de riz attaquées}
récoltées lors de nos prospections à la Vallée du Kou.

1.2.2. Techni9.\.\es de préparati2.!!

f Couper l'extrémité de l'abdomen de l'adulte et la dtbarrasser de ses
poils.

• lIiettre., cette partie dans une soluti on d 'hydroxyde de sodium.

• Chauffer au bain-Marie pendant 5 à. 10 mimrtes ,

• Plonger ensuite le génitalia dans une solution faible d'aoide aoéti­
que ( 2 gouttes d'aciie / 50 co d'eau ).

• Laver proprement le génitalia aveo de l'eau distillée.

• Placer le enfin sous microsoope dans une goutte de g~cérine} puis
observer.

1.2.3. Dascri,p,tion et c0'!1Paraison des génita~ ?let !f de

C. zaoconius et de C. diffusilineus.

Gette description permet de distinguer les éléments de différence entre
les génitalia ~t.~ des deux espèces ~igures 2 et 3 et tableaux 3 et 4 ci-
dessous). .,
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Tableau 3. Comparaison des génitalia 01' (d*après '!TM Vinh Li.~m 1977)

!
f
1
!

ï
1

àn ..

--..- ... f
s

j

> ..

1 FultBra in": t Triangulaire lpenta,gonale !
1 férieure 1 1
l'Pénis 1 rrrès développé lun peu plus long
1 1 cornu 1
ICoecun-pénis 1 . --Ovale, -aplati ''';I~a.P--''l-a-t-i---·-··-------~·-
1 1 !i- VallÙnÏ-pénis 1 • '""RMüit rTr--=-è~s-d-é':"'v-'e""'l-o-pp-e""~-------
t 1 1
1 Vesi-c~ f Sclérifiée, ! Sclérif~el et lanoéoléé-----
1 1 trè~ Rointu~,_..;!:_::_:~__~- -_-.. _
rSaocuii" 1 Developpé ILégèrement individuaÏisé ----,;-
1. _1. _.__.. 1 _=_

==__=_=====.....===========r===_==..=::i:t=======:::t====_::t::t::.~= -=::uI

1 Eléments abt1c. zagcgniug 1 Qhilodiffusilineus
1 !
1 unouii:(- r Tronqué !Court; trê's pointu à ïi'ëit'r~iiii'té !
L ! 1 L
r Gnathos 1 Mince -IPlus scÎérifié et Pfus r~èO\irbé à. 1
1 1 !liuncu.s !
iVInculum 1 Caché -- 1LégèrëiiïenteëIérifié 1 torfuî"'vers sa.-1
.1. 1 Imoitié' !

Tablea;u..4. Comparaison des géni talia. 0 ( d 'après Tr~ft Vinh Li.~n 1977)
+

1 Eléments I.cw...l.? zaoor0nius 1 Chil.2, ..;;Q.;;;;i;:.,ffu;;.,;;;s;,;i;,.;l;;;;i;,;.;n;;:,eu;;s;;.L-..... 1 • ~ -=I ~ ~.-.,-, -:..

1 Papilles ana- 1 munies de longs !Très légèrement solérifiées et munies!
lles _ 1 Roils Id-!L lOgE!J Eoils__ .!
f Bè;'ltergtte .. peu solérifiée !Triangulaire 7 présenoe de poils uni- !
l...:IbMmiool 1 r ~ I<wernent JEU' la partie dor..!.Q..::!os~rieUIt9.u

1 Apoplyses an- t deux fo";"i-s-p-l=-u-s---:l~3~f::;;'01?"'s:;;.;;..p--=l;,:;u::.s-:::l;;:ongu-L:::::e::..;s:'.:.:;......:::==..=..s.:.~;;.;;.;;.;..;~1

1 térieures tlongues que le 8è 1 1
L-._ 1 lerKite abdominal t_.__ r .---L
t Canal copula- 1 Très développé à 1 assez long, solérite présent auprès!
1 teur 1 paroi solérifiée 1 de 1 'orifioe oopul?-teur 1
JSignum 1 Néant ! Néant 1
IlL. L



.2,. zacconius
- 11 .-

Q.. èlfusilineus

1L;.::-_------'-v.~ves- _

'J- -_----\Vinculum.-------~

Saccus ---------~~L...:..--------------

11 mm
!

Ful,tura
inféri0ur·;e-----....-_-.;f~1

!

1
1 mm

::. t 1

/$...._. .,t.~:'!:l'~--_- .Ilncus ---------- ~pY -- ~Qnathos

,I\'~------......--..... Vesica _J.~n

Vallum-Pénis

I:i'i.~e , 2 .: Gônitalia clde Q. za.ccQ!Ù~ et. de Q. diffusilif1!!!.\l!.

( d'après TEva.ki.lian; G , 1CJT1 ).
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.9,. zacC?..cm:i-~ ! .9,_ dlf~ilineus

pilles
anales

Canal copulateur

1 ' Papilles anales
f

5mm !

1
14mm

1
1
1

li'i.,mu-e , j ~ Génitalia ~.~ de Q•• ~aooonius_et de .2.. diff'usiiineus

(d'après Tavakilian, G , 1977 )
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2. Déterillil1ation (lu clcle b,iolo{ii$lC

Le but principal de cette étude est de déterminer par la méthode de l'élevage
la durée des différents stàdes évolutifs de Chilo aacconïua,. . .. ~

• Durée du stade oeuf
• D:lrée du stade larvaire
~DDurée du stade nym~hal

• 1ùrée de vie de l'itnagO ou adulte.

2.1. ~~ey~e de o. z~co~ni~s

2.1.1. Elév~ de .~

2.1.1.1. But: Oet éle~ de masse conduit à l'ob­
tention d'adultes dont les m!les er-femelles seront utilisés dans l'élevage de
de couple d 'une part et qui d'autre part pourront servir à une étude des para.­
sites naturels de l'espèce.

2.1.1.2. Eleyagç de.s.cit.enilles W mMieu natpre1i
2.1.1.2.1. Matériels utilisés.

• • 1 • •• .-.

Toutes los bottes utilisées pour l'élevage sont en poJ.:ltsyrène ... cristal
transparent. 1s

- Bottes de pétri dont les dimensions sont les suivantes
rj 90mm
H 15 mm

- Bottes rondes dont les dimensions sont les suivantes

~ 80 mm
H 50mm

Le matériel biologique constituéede larves de différents stades obtenues
par dissection des tiges de riz attaquées est récolté lors des prospections dans
les rizières de la Vallée du Kou , Karfiguéla et Banzon (Annexe 1).

2.1.1.2.2. Conditions d'él~~

TOut les élevages ont été réalisés dans les conditions de température l

d'hwnidité relative et ~"gie:h"~ ldb:i.a* du laboratoire (1e.bleau 5)~



- 14 -

Tabl,eau 5 Moyenne mensuellee de température, d 'humidité relatiY'e et de
durée ùféclaïrement.

=

.i...... ·•... •

2.1.1.2.3. ~È..02~ l'éle'?];B:e ~

Les chenilles sont repabties dans des bottes numérotées selon la provenance
et la date de prélèvement à raison de 3 à 4 chenilles par botte. Une fiche d'éle··
vage portant les mentions suiv~tesl permet ne suivre l'évolution de l'élevage.

• Nombre total de chenilles récoltées au départ
• Date de prélèvement des chenilles
• Provenance des chenilles

•• Nombre de chenilles par botte
• lfuméro d.e la botte

Les tiges de riz utilisées dans l'alimentation des chenilles présentent
des orifices par lesquels? les chenilles 'auvent elles~m6mes pénètrer. Il arri··
ve souvent que nous aidons des chb:nilles à le faire i mais dans la plupart des
cas j elles le font elles·~~mes. Il suffit tout simplement de placer la chaBille
à caté de la tige. Si. la tige ne présente pas de trou d'entrée, nous en perçons à
à une extrémité. DeUC{ à trois gouttes d'eau distillée par jour permettent de
maintenir le milieu nutritif humi do afin d 'évi ter le déssèchement rapid.e de
cel'Ïti-<:i. Le milieu nutritif est renouvellé tous les deux jours jusqu là la rwm-.
phoae , Des observations permettent de déterminer et de noter <les changemerrts
de stade d'une part et d'autre part les cas de parasitisme et de mortalité. La
dissection des tiges contenant les chenilles pour le renouvellement de nourritu··
ra requiert beaucoup de précauti0H./§fin d'éviter les blessures d!ochenilles aU
moment d.e leur transfert dans le s botte s cl' élevage.
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Les chenilles morte::;, les chrysalides formées et les parasites naturels
apparus sont isolés dans d'autres bottes numérotées pour le suivi de leur évo­
lution.

Les adultes obtenus sont transférés dans des cages pouz- l'accouplement.

2.1.1.2.4. Résultats et disomasions

Cet élevage de masse nous a permis d'obtenir des adul,tes pour la poursui­
te de notre étude biologique. Plusieurs éleva.ges ont été effectués a.fin d'obtenir
un matériel biologique viable, beauooup de chenilles étant mortes en cours
d'élevage. SI1r 100 chenilles au total, 36 sont parvenues au stade n;ympha1 soit
une moyenne de 39,30 %des chenilles. Sur les 36 chrysalides formées, 25 ont
atteint le stade adulte soit une moyenne de 71,j8 %d'écnosion4 La mortalité
est surtout élevée au niveau du staète larvaire. Les chenilles sont mortes
probablement soit par blessure J.ors de leur transfert au moment du changement
de nourriture, Boit parasitée8, ou encore elle s ont dispa.ru. par le B trous de s
couvercles. Les résultats des différents élevages sont relevés dans le ta.bleau 6.

~eau~: Résultats de différents élevages sur milieu naturel au labo-
ratoire.

_=-====-======== "'===.r===-======ct===-============_"'===t~::r=

fN° Elevage fNombre totall Çhrysalides 1 Adultes JSource 1
1 et dates Ides chenille! Nombre IChrysa.lida-INombrel% d'éc10";'ldes che""
·11 lIt i on 1 .1 sion * 1 1,
1 1 1 1 1 1 1
11) 2/IO/&J 1 32 ! 12 1 3t#,7 1 8 1 66,66 [Banaon
1 f 11 1 1 1
(2) 5/10/80 ! 27 1 5 ! 18,51 1 4 , &J,OO ·IV. Kou!

:~3) 22/10/80~ et ~ 9: 33,33 : 8 : 88,88~Karfiguf-

;;t:4) 23/IO/&J: 15 .:10: 66,66 : 5 : 50,00 ~V.1~ou :

t ' J r 1 - f l f . t -.1
1 1 100 1 36 II.Ioyenne l~ 1 25 ,Moyenne %J 1
1 TOTàUX! 1 rde chr,y~aliT rd'éc10sio, J
1 l 'Ida.tion ;j l ' 71,38 l ,• 39 30 . . .
.L 1 li,'! 1 1

* f ca.lculé par rapport au nombre de chrysalides
2.1.1.3. E~e~ des ~henil1es sur milieu artificiel

2.1.1.3.1. I.7a.tériel, utilisés
'713

Les bottes sont identiques à celles utilisées dans l'élevage sur milieu
naturel.

Le matériel biologique est composé de larves récoltées lors de nos pros­
pections à la. Vallée du Kou.
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2.1.1.3.2. Co~ditions d!él~v~e

Les oonditions d'élevage restent les m~mes que dans le oas précédent
( élevage sur milieu naturel ).

2.1 .1 .3.3. ~t.h9S1.e~s~l:.~élev~

Pour oet élevage, un type de mi Li.eu propre à. l'élevage d~1..fl~~ sacollari~

Walk (borer de la oanne à sucrû) a été utilisé. Cc milieu est le m$mc que oelui
employé'par Bordat l Brenière et Coquard (1977) dans l'élevage des foreurs
(Chilo ~~~B.-.Blesz~~_i_~ ~~i~ic~l?.2..!.~~~~T. et B. et !lldana .s.â~
oharina Walk).

~_. COll!? 0 siti.<?!l.-~mi]..i.e~.

• Eau
• Agar agar en poudre
• J'ari ne (le mais
• Germe de blé
• Levure sèche
• Acide asoorbique
• Acide benzorque
• Nipagine
• I-w.réoll\Yoine

600 CC
14,<) 6

112,0 g
28,0 g
30~0 g
10,0 g

1 12 e
1,0 g
0,2 e

Teohni~~.9-.!.l\-prép"ar.~ t.~.o~

Partie li. : Soluti on cl 'll.t.~ar .-. Âgar.. ---.-

Dans un fait t out , faire dissoudre lfagar·,-agar dans 400 CC cl'eau et
porter à. ébullition sous agitation lente. Cotte solution est maintenue au
chaud afin qu'elle ne se fiGe pas.

!1:.r.~..Q. : Hélange de s proclui t s.

Tous les produits sous état de poU(lre à l'exoeption do l'acide bünzorque
ct de la nipâgi ne sont pesés et mis clans le bol cl'un mixeur en J:lOI!che jusqu là
l'obtention d'un mélange homo~ène.

Parti.e. q....: Acide benaoï'que et ;Nipagine (Solution stabilisante)

L'acide bonaoï'que et la rri.pagi.ne sont plaoés dans un b~cher contenant
200 CC d'eau que l'on chauffe pour faciliter la dissolution uomplète.

La partie 11 est refroidie à une température maximale c10 55° G. cette
température ne 0.oit pas 6tre éI.épassée afin cl'éviter la destruction des pouvoirs
d'action de la nipagine et l'acide benzorquo qui forment la solution stabilisan··
te. A la température de 55° C, on ajoute la partie G à la partie li sous agitation
continue. Le tout est ensuite versé sur la partie B.

Le mixeur est mai.nbcnu en marche jusqu'à l'obtention <l'un milieu homogène
qui est ensuite coulé dana le s bottes. Les bottes refroidies sont conservées
au froid en attenclant leur usage.

Dans ohaquo botte contenant le milieu, on dépose trois à quatre chelulles.
G~ dans le oas précédent 1 une fiche ù'ôlevage permet èe suikre l'évolution
de's chenilles. Le milieu nutritif reste inchangé pendant toute le. dur-ée de l'o·,·
pération, ce qui réclui t les cas do blessures de s chenilles par sui te des mani··
pul.ata ons comme c'est le cas dans l'élevage sur milieu naturel. Les chrysalides
forrùées sont isolées dans d'autres bottes jusqu'à l'apparition des adultes.
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Résultats et discussions..~---_. . ...
Cet élevage présente quelque aV~ltage. Les manipulations du matériel

biologique sont rédui t'la -eln raison du manque des chenilles d. 'autres élevages
n'ont pu Ittre fai t s. .. T

Les résultats obtenus sont les suivants

Nombre de cheni lle s : 7
Chenilles mortes 3
Nombre de chrysalides formées 4 57114 ~de Ohr,ysalldation
Chrysalides mortes 1
Adultes apparus : 3 15, ~ d'éclosion

Les ac.'.'Lü·~cs obtenus sont placé::: C.c'1.ns les oages d'aoooq,plement aveo ceux
issus de l'élevage omr;·:mtlieu naturel.

Q,o.llolusi.on 'p'artie.Ve. .
L'objectif visé à travers cet élevage de masse était l'obtention d'adultes.

Au total sur 101 chenilles, mises en élevage j nous avons obtenu 28 adultes. Il
faut cependant noter que l'éleV'at.~e de Q. zaccoJlÎus. est très délicat. Au. :rt'8!Jrcl
des différents résultats j beaucoup de chenilles meurent avant d'atteindre le
stade r.wmPhal. Les oas de mortalité concerne.l'également les ohrysalid.es à. la suite
d'attaque de parasites ou de blessure. C'est pourquoi! il est absolument néces­
saire de suivre avec beaucoup d'attention lIélèvage des chenilles si l'o"n veut
aboutir à des meilleurs résultats.

L'apparl tion échelilonnée des ohrysalides et des adultes indique que les
ohenilles récoltées dans les ohamps étaient à des stades larvaires différents.

2.1... jleY!iSe de cqu,;>les.
2.1.2.1. But : L'objectif visé est d'accoupler les adul­

tes mftles et femelles dans des caëëS spéoiales afin d'obtenir des oeufs. Ces oeufs
seront mis en élevage pour permettre de suivre leur évolution jusqu là. 1 'obterllllion
d'adu~tes. Cette étude ~ous permet d'apprécier la durée des différents stades
évolaifs de Q. ~c~us..t.

2.1.2.2. tiatériels et méthodes
Les oage s de forme cylindrique de* hauteur 5OcIDi-et (le diamètre 15 cm sont

reoouvertes par une toile blanche de nylon tran$parent. Cette toile est perforée
de quelques trous, lesquels sont protégés par des morceaux de tissus afin d'em­
pê'cher la fuite de s adultes et afin de permettre une bonne aération. La. oage
coiffe les p1ants:de riz repiqués dahs un pot en plastique de 16 om de diamètre.
Le tout est plaoé dans la salle dlélevage.

La. méthode consiste à isoler des adultes issus de l'élevage de masse à rai­
son de 4 à 5 dans la cage contenant les plants de riz et du coton imbibé d'eau
glucosée comme milieu nutritif.

Des observations quotidiennes permettent de récolter les pontes. Les dates
de pontes, de l'éolosion des oeufs sont relevées sur une fiche afin de suivre
l'évolution des chenilles.

2.1.2.3. Résultats et discussions.
La. première ponte issue d'un accoùplement de 5 adultes a été observée le 5

Novembre 1980 et comptait 25 oeufs. Aucun oeuf de cette ponte nia éclos.
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D'autres tentatives d'obtention des oeufs par l'aoo01,;plement de nos adul­

ifes issus de l 'élev~"'El de masse furent vaines. Ceoi nous a amen~ à poser un cer-­
taius nombre de questions au sujet de nos oondi tions d'élevage.

Les ~ltes : En raison de l,.eur apparition échelonnée; nous àVoUS émis
lihYPothèse d'avoir aooouplé des adultes dont l'éoart d'age e~ très grandi
par exemple une femelle de 4 jours et un male d'un jOurM Si l'on sait' que l'ac­
oouplement s feffeotue immédiatement après l'éolosion (D,', BaNat et M~ Pichot l'

1978), on peut penser que lIb joue un rele important.

Le. èage oontenai t 4 à 6 adulies.compte~ da leur appa,rition éohQ~onnée,
noua ne dispdsone pas d'un nombre .importent d'adultes pour 1 'acooupletne~t. Le
nombre de 4 4 5 semble inSU.ffi!!l&1t Pal' -:t'apport à celui utilisé par ~. Btirdat et
M. Pichot ( t978~). 11$ ont liti1HI~ 6 fetrielies pour 8 males, ()$.qui lai,Qtle
supposer que les proportionsde miles et de femelles JOUent un i'8le impoi'tant,

La salle d'élevage n'est pas olimatisée alors que D~ Bo1'dat et ~l.P1êhot

(1978) et D. Bordat, il. Brenière et J. Coquard (1917) ont utilisé des SaUes
climatisées pour leurs éleva.gesrespeotifs.

En oonclusion, nous suggerons de tenir oompte de tous ees fa.oteurs dans
la recherohe de 'solutions à nos difficultés renoontrées afin d'obtenir un meil­
leur élevage et particulièrement nous osons espérer que la nouvelle salle dtéle­
vage sera. fonctionnelle BOUS peu afin de permettre la poursuite de cette étude
biologique.

Pour les durées des stades oeuf~ et larvaire" noUA vous prions de vous
reporter au paragraphe "Biologie du Chilo en laboratoiré~). Cependant les du­
rées du stade n;ymphal et de vie des âdultës ont été' établies dans notl"e labo­
ratoire à partir des élevages de masse sur milieu naturel.

2.1.3. Détermination dJl st,a.de~al et ,!e ltt durée de vi.a
<lesadulte s.

2.1.3.1. ~ée du stade ~~al.
Ù3S chrysalides proviennent de nos différents élevages de ohenilles ré­

ooltées au oours de nos prospections en saison humide.

Pour déterminer la. durée, nous avons choisi troie élevages des 4 princi...
panx du ta.bleau 6.
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r:.} L'élevage du 2/10/&J a donné 12 chrysa,licles dont 4 sont mortes et
8 ont donné de s ac1.ulte s. Les da.te s d'émergence de s a.dulte s se
si tuent entre 6 et 12 jours après la. chrysalidation ( ta.bleau 7 ).

Tableau 7 :..

1
1
1
t
1
1
1
!

2/10/80

7/10/&J

7/10/80

7/10/80

10/10/&J

10/10/80

Nous avons o)tenu une durée moyenne de 8,6 jours.

b ) Ltélovage du 22/10/80 a abouti", à. l'obtention de 9 chrysalides ~qui
ont donné 8 adultes dont les dates d'émergence se situent entre 9 et
12 jouèB après la chrysaliclation. Une seule chrysalide est morte
au cours de cet élevage (tableau 8).

Tab,leau 8.: Intes d'apparition cles chrysalides à. l'émergence des a.d.ultes.

~n:;n~;=;:=-;;;:7";::;::;=-~~î;~;;~é;=~:-::=-;
Ides chrysalides 1 s 1 Ides chrysali-r
1 • • •__J... ,_ • ,'.. . ,tdes (on jour')
1 1 1 l ,
1 20/10/&J 1 29/10/80 , 1 , 9 ,
, l , r 1
, 25/10/80 , 13/11/80 , 1 1 9 ,
r 1 1 l ,
, 26/10/80 ! 6/11/80 1 2 '11 ,
l , , , 1
, 26/10/&J 1 7/11/&J 1 2 '12 ,
, ! , , 1

11 27/10/PIJ t 6/11/80' 1 '11 t
, ! , 1 1
1 28/10/&J , 6/11/80' 1 , 9 1
1 l , , t
i".' -1 lit
L . ~ée moy;,enne._du .s~1.e, !\Yl'l!I2hal '1..Q., 5 jours 1:
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La. durée moyenne obtenue à l'issue de cet élevage est de 10 15 jours.

o) L'élevage du 23/rO/80 a abouti à l'obtention de 10 chrysalides dont
5 adultes et 5 mortes. Les dates d'émergence sc situent entre 7 et
12 jours après la chrysalidation ( tableau 9 ).

Table~ 2: Dates d'apparition des chrysalides à l'émergenoe des adultes.

1 1
1 9 jours 1

1 1
1 7 1
! 1
1 8I 1
1 1
1 6 1
t 1
1 12 1
! 1

tes

YJ/rO/80 1

31/rO/&J 1

31/ro/80 1

10/r3/80 2

1
moyenne <lu stade AY!!l.Ehal

1 des chrysalides 1
! !

1Bate s d'appar-iti on !Date s cl' âme rgencé INombre d'adul-

1 l
! 23/rO/80 1
1 1
1 23/rO/80 1
1 !
1 25/rO/80 !
1 1
1 29/rO/80 1

! ! ,--------i·· ......T
! Durée..

===~============:::=:I======::r==:===========z:z:::::a::z===::1======-=r= .ac::::s:aa==-==r:a

!~ée de vie 1
1de s chrysali-!
Ides [cm jours),

La. durée moyenne obtenue est 9 jours.

Pour l'ensemble des trois élevages 1 il a été obtenu expérimentalement
une durée moyenne globale de 9,4 jours.
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Les adultes proviennent des chrysalides obtenues à partir de nos
différents élevages cle masse sur milieu naturel, Les ta.bleaux suivants 10,
11 et 12 comportent les (tates cl'apparition, de mort, la. d1U'ée de vie ~'""'~'

des adultes et le nombre d'adultes morts la m~me date,

L'élevage du 2/rO/80 a donné 8 adultes dont les durées de vie
sont entre 2 et 5 jours (tableau 10).

Tableau JQ...: Dlrée de vie des adultes de l'élevage clu 2/IO/Bo.

_~=--_"'=_"''''=:=:I:::''==''''''-'''_'''=-.'''=-==r_.......=.....=;c::I. .~...~=-
IDaté SCl'émergence( 1 lhtes de mort 1 furéé de vie INombre ·d1a.dltl+

!
Durée

8/rO/80

1i/rO/80

15/rO/80

18/ro/80

19/ro/80

2O/rO/80

1
1
1
1
1
1
1
!
1
1
!
1
1
1
!

de s adulte s

13/rO/80

16/rO/&J

18/rO/80

2O/rO/80

21/rO/&J

22/rO/80

moyenne de vie

! de s adulte s
1
1
1 5
1
1 3
1
! 3
1
1 2
1
1 3
1
1 2
1T-

des adultes

1 tes
1
1
J
J
!
.1
1
1
1
1
1
1
1
!

2

2

1

1

1

2

la durée de vie moyenne établie eJlp6ril:lênta:b1mont a.u cours de cet élevage
est a,25 jours.

b) L'élevage du 22/rO/80 a donné également 8 adultes dont les durées
de vie variem de 3 à 5 jours (tableau 11 ).
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Tableau 11: lllI'ée de vie de s adul,te s de l'élevage du 22/10/80.

==-=a__==a-====== ==r====.....~=====-===*=à= __IOII"I':lI=__Ill:S..............

lD9.tes d'émergenoe lDates de mort desl D.I.rée de vie tNombre dfaclul.fo
1(leB adulte s t adulte s 1 de s adul te s L tes 1
1 1 1 1 1
J 1 1 1 1
t 29/10/80 1 3/11/80 1 5 r 2 1
t 1 1 1 1
1 3/11/80 l '/11/80 1 3 f 1 1
1 1 1 1 1
1 6/11/80 1 9/11/80 1 3 1 2 1
1 1 1 1 1
1 6/11/80 1 10/11/sap 1 4 1 1 1
1 1 1 1 1
t 6/11/80 1 11/11/80 1 5 1 1 1
t 1 1 1 J
1 7/11/80 1 14/11/80 J 4 1 1 1
J 1 1 1 1
J f J 1 1
1 lllI'ée moyepn2- de vie des adultes 1 4 jours 1

le. durée de vie moyenne obtenue à l'Ïlssue de oet élevage est 4 jours.

0) L'élevage du 23/10/80 a donné 5 àdiltes dont les durées de vie sont
entre 4 et 6 jours.

Tableau 12 : 1llrée de vie des adultes de l'élevage du 23/IO/80.

-==-=a======t===IOI_========a=====-===============:::a_......a=-==a==a==_...
1D9.te s d'émergence fDates de mort de s l Durée de vie lNombre d'adulJ.
1 des adultes 1 adultes J de s a.d.ulte s 1 tes
1. 1 1 1

J

J ! J 1
1 30/10/80 1 3/11/ 80 1 4 1 1
1 1 J 1
1 31/10/80 t 4/11/80 1 5 1 2
1 1 1 1
1 31/10/80 r 5/11/80 1 6 1 1
1 J 1 1
1 10/11/80 1 16/11/80 J 6 1 1
1 1 t 1
1 . "r -1 t
1 Durée moyenne de vi,9 des adultes 1 2.2 jours

Au cours de cet élevage, une durée moyenne de 572 jours a été établie
expérimentalement.

Pour les trois élevages j la durée moyenne globale de vie obtenue est
4,15 jours.



23 -

2.2. m-eYM.e de parasi tes na.turE:t~.

L'élevage de masse nous a permis de récolter lites larves de parasites
(lit.gure 4). Ces larves ont été mises en élevage afin d'obtenir des adultes
pour l'identification.

2.2.1. i~téricls et méthodes.,., .. - -
Pour cet élevage j nous avons utilisé des bottes de pétri de 90 mm de

diamètre.

Les larves de parasites au nombre de 11 réooltées au oburs de l'élevage
ont été placée s dans la. botte de pétri. In coton imbibé d'eau maintient le
milieu humi.de,

2.2.2. ~~nditions d'éle~.

La batte de pétri contenant les parasites a été placée dans la salle
d'élevage sous le s même s conditi ons que le s élevage s de masse et (le couple.

2.2.3. Résultats et discussions,. ,

Le s larve s de paraa;te s de couleur blanche et de longueur 4 mm placée s
en élevage ont chrysaliclé le lendemain et au bout de six (6) jours, six adul­
tes ont éclos. Il s'agirait probablement d'hyménoptères dont l'espèce et le
genre restent à de:Wlrmi.ner.
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Firoge : A larve de parasite de C,pilo (I:tYménoptères).
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3. Q.q,NCWSION DE 1l\ DIDxm,1E P1l.RTIE.

Les travaux menés clans cette deuxième partie nous ont permis de déter-
miner certains ôléments de biologie de Q. zacconi-,,!!.

- D1r6e du stade oeuf : 7 jours
- D1rée du stade larvaire 1 30 jours
- furée moyenne du stade nymphal : 9,4 jours
- furée moyenna de vie des adultes: 4,15 jours.

. . 4es ..~
Les durées~'tfista4e /'?Puf et la.rva.i.re~ ont "établies par B. Bordat 1 J.

Brenière et J. Coqu8.rd.,en 1917. Les durées moyermes du sW,e n;ymphal et de
de vie des a.clultes ont~ta.blies à partir de nos élevages. Ces données sont
proches de celles établies par les même s auteurs en 1en : 1B jours en
moyenne pour la durée du stac'1.e nymphal et 4 jours pour la durée de vie des
adultes.

De plus, nos différents élevages ont montré que la mortalité est surtout
importante au stade larvaire d'où la nécessité d'utiliser un nombre important
de chenilles au départ. Il rossort également de oette étude biologique que
l'élevage sur milieu artificiel présente un avantage par rapport à l'élevage
sur milieu naturel.
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A. aJi1Bie0&r~.c":.e.

La. pluviométrie qui deaeure ~e faoteur olé de la saison des cultures a été
particulièrement bonne aux mois de ~uin 180,0 mm, Juillet 321,2 mm, oontre res­
pectivement 159,5 et 221 ,5.mm en 1979 (Annexe 2 : Tableau pluviométrique). C'est
dans oes condâ tions olimatiques que nos oomptages et observàti ons visuelles ont
eu lieu.

Cette partie traitera des deux principaux types de dégAts ocoasionnés par
le borer , Le dég!t de "Coeurs morts" et le dégBt des "panicules bkanche a",

- Une étude qua.litative par des observations=Tine étude quantitative par des oompt8&es.

1. E'lUIE gJALITATIVE . '
Cette étude qualitative qui porte sur des observations de tailes Choisies

au hasard, permet d'apprécier les caraotéristiques des attaques et des dég!ts,
la looali sation de s cheni, lle s dans le s divers organes de la plante et le mode
d'attaque.

1.1. 1f!ture des attaques, as~ect des dédts et looalisë;tiol1 des chenill.!.s.
Ies observations des plants montrent que la tige est l'organe le plus

attaqué. Iles dég!ts occasionnés sur celle-ci montrent l'importance de ces attaques.

1.1.1. Sur plants jeunes en début et en oours!.e tall~.

Au niveau de la tige, sur plants jeunes, les larves creusent des galeries
à la base des jeunes talles et pénètrent dans l'épaisseur des gaines foliaires.
Les résultats de oette activité se traduisent par une affection des organes de

développement, retardant ou empê'chant ainsi l'épiaison. L'obstruction des organes
de dévelol'Pement peut entra!ner des troubles physiologiques dfts à une alimenta.­
tion défeotueuse en éléments rmtritifs j se traduisant par la mort des coeurs des
talle s ("Dead. he art ,,) •

.Au niveau des feuilles, sur le limbe, les attaques se caractérisent par
un jaunissement des feuilles supérieures, les feuilles inférieures conservent
leur couleur verte.

Ces attaques sont généralement dues aUX larves de première génération".

qui att~~~e~ .1·~~~f·~t~llur:·montai son

Lorsque la montaisv~l intervient, deux à cinq semaines après le tall~

(R. Cerighelli, 1955), des chenilles très jeunes peuvent se développer dans
la lumière de la hampe florale à quelques centimètres en dessous de la pani­
cule (J. Brenière, 1976).

Il en résulte de dég!tf caractérisé par l'apparition des panicules blan­
ches ("White head") ou plus rarement si l'attaque a lieu plus bas sur la tige
par une panicule partiellement stérile.

Ces attaoues sont P.'énéralement,dtls aux larves de deuxi ème génération. ~aseue s eles pon'tes ne ln prenuere genera1iJ.on.
1.2. x,iode d 'att~~
Les observations montrent que tous les organes de la plante peuvent 3tre

l'objet d'attaque à l'exception des racines. Les pontes s'effectuent générale­
ment sur la face supérieure des feuilles.
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Les larves qui proviennent des éclosions vont se nourrir aUX dépens des

organes jeunes. Les jeunes larves attaquent les feuilles et les gaines foliai­
res.· A. ce stade, les chenilles évoluent en semi-borers (J. Brenière 1 1976L ,. j

s'attaquant uniquement aux. organes jeUBBS.

U'est aux stades avancés que les larves du borer sont endoph7tes et évo­
luent en foreurs de tiges. Chaque tige attaquée présente souvent plusiours
trous de sortie, la chenille peut éventuellement passer d .une tige à une autre.

Plusieurs chenilles pohvo:ilt cohabiter dans la .e tige. Lors de nos
dissectiol14l,deux à. trois chenilles ont été souvent rencontrées dans la m8me
tige au niveau de la hampe florale. La propagation des chenilles peut 3tre
également favorisée par le vent. On rencontre souvent des chenilles accrochées
à des tiges par des fils de soies qu'elles élaborent et qui leur servent de
SltPPort.

Ie dég&t est généralement total pour la tige concernée que ce soit
lors du tallage ou à. l'épiai son. -
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'i\<> ElUDE qJANTITATI1E

Cette étude quantitative porte essentiellement sur des comptages afin de
déterminer ltimportance numérique etes attaques et dégAts de C11ilo. z,a.cC,Oni.USé
D'autres borers non moins importants dans la zone dtétude sont pris en con­
sidération dans les premiers comptages : il s'agiio de Maliarpha separatella
~ (LéJidoptère) et de Orseolia &tValt luptèr) Wood Maseon-

2. 1. Matériels et méthodes:
d • . ..

lee premiers comptages furent effectués sur six casiers Si11GS de 500 m2
chacun portant la variété de riz m 1529 - 680 - 3 - : ._..c- •

Les deuxièmes comptages ont porté sur 16 parcelles d'essai de 104,5 m2
chaoune portant également la m3me variété.

Le dispositif utilisé pouz- cet essai est la randomisation oomplète à 4
traitements, chaque traitement étant répété 4 fois : :\'~~,.,~.r .: 1.

Ces traitements sont le Puro-guard tinsecticide de contact), le Rogor
140 (insecticide systémique) 7 le mélat1o"'El des deux insecticides et le Témoin.

2. 1.1. PrinciRes de•.l'échantillo~.

- Choix au hasard de 5 lignes par parcelle et dans chaqJEa li#ne 1 choix au
hasard de 5 poquets par ligne pour les observations visuelles.

- Prélèvement::- au hasard de 5 poquets par parcelle à. raison (l'un poqu.et
Pa» tiens pour(-:ha dissection.

- Prélèvement au hasard. de 10 poquets par casier pour la dissection

L'échantillonage a débuté le 14/08/80 soit 18 jours après le repiquage

et a T'pris fin le 25/IO/80. Il a lieu une fois par semaine sur tou. les 6
casiers et 16 parcelles.

2. 1.2. !~jhod;es de prospection

Deux méthodes ont été utilisées lors de nos prospections,
2. 1.2.1. Les observations visuelles : Elles ont pour but de

donner une estimation du nombre des et~glts de borersnotamnent·:

- ws panicules blanches causees par Chilo zacconius
- WS coeurs morts occasionnés par les borers (Cbiio sp eto ...)
- WS tubes d'oignon (dégttts) dfts à Orseolia oryfAae (~ch}ÙiRlosis 01%zse)

2. 1,2.2. Les ~lèvements Mdissections
les prêlèvemen'ts porteh'C mt to'eII ~ poqtttJt'S pour les 16 parcellas

et 60 poquets au total pour les 6 casiers.

La. dissection permet de noter les attaqu.es de borers, les larves et les
chrysalides des différents borers et leurs pontes.

2.2. Résultats des cOmPtMeset~

2. 2.1. Comptages effect~és .~r les 6 casiers.
Dans les tableaux suivants sont représentés respectivement les pouroenta­

ges de talles attaquées par les différentes espèoes de borers (tabl(eau 14) et)leS

pourcentages des sympt~meSïtcoaurBmorts" e;; "panicules blanches" tableau 15 •

de de
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Tableau 14. Pourcentage des talles attaquées par les diff~rentes. .

espèces de borors sur r.lz.
_-=o:r=...=.==_..===-=._.....==r:::=a::lI_....=========-==___.=====:=O:===...

1 Nombre de 1 Nombre de 1 Talle s atta- IChil0 l'Maliarpha IOrseolia ory-I
Ijours après Italles dissé-l~éeB en %* IChenil-lshenilles 1 za.e en % 1
t repiqqage J guées 1 Iles en"f' o,n ~ 1 1
1 l' t 1 f t J 8 !
1 18 1 343 1 .4â5 1 1,16 t 0 1 0 1
1 t ! 1 ! !

,
T

J 28 ! 374 1 2,40 . t 1,06 1 0 1 0 1
r 1 1 ! ! t 1
1 35 1 907 1 066 J 0,33 1 0 1 0 1
ï

, • Z f

f • ••t 1 1 t 1
t 41 r 799 1 OL62 1 0,12 r 0 1 0 1
t 1 1 1 1

, ,
! 1

1 48 1 698 1 1 L86 ! 0 1 0,28 t 1,00 1
t r t 1 1 1 •• 1
1 52 t 611 t 1 ,34 t 0 t 1 ,14 J 1 ,14 t,.. ..
1 t 1 1 1 t 1
1 62 ! 671 1 1 ,3.2 ._e+- 0,14 : 0,29 1 0,44 1
r i 1 l' t
1 69 t 664 t o,ao ! 0,30 1 0,15 1 0,45 t- f1 t 1 ! 1 !
1 1.6 1 162 1 1 ,31 1 0,3,8 1 0,2:2 1 0,1,3 1
1 t 1 1 r f 1
t 83 _1 , , 478 1 9,62 1 0,62 1 3,23 t . 2,71 1
1 1 ! t 1 f 1
1 90 J 568 1 2 L64 1 °â2d,t 1 ,,10 t 0,.11, t- •

* Les pourcentërres des talles attaqu~es comprenerrt également les atta-·
ques d'autres insectes :qï,opsis sp , ~ésa.mia sp)non mentionnés dans ce tableau.

L'interprétation de nos comptages montre que l'attaque de Chilo est ap­
parue 18 jours après le repiquage correspondant à la période de tallage qui
intervient 3 à 5 semaines après le début de la germination (R. Cercighelli 1

1955), le riz aJ"8.nt séjourné environ 20 jours en pépinière.

Cette attaque décrott 7 devient nulle 48 jours après le repiquage (Figure
~). L'attaque reprend 55 jours après le repiquage correspondant à peu près à
la période d'épiaison qui. intervient après le tallage qui durfi 2 à 5 semaines.
L'app~ition de ces deux atta~es au tallage et à. l'épiaison laisse supposer
l'existence de deux générations. Les résultats montrent 1P1e faible attaque de
Cp.ï.lo au tallage et à l'épiaison (moins de 2 %), le pic d'attaque se situant
au tallage- avec 1,16 ~ de talles attaquées. (Figure§).

Le s apparitions de MaliarphA et de Orseolia interviennent 48 jours après le
repi~age7 leurs attaques restent faibles, mais supérieures à celle de Q.hilo.
Leurs pics d'attaque sont respectirillllllD11-,3,23 %et 2,71 %.

L'attaque générale de ces trois borers ne semble pace importante sur ces
6 casiers.
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Tableau 15 : POlU'oontages des talles possédant les ~temes "Ooeur-a

morts" et " panicules b.Lanchea";

--=---===-=--===-=-=...=- , .. :lil:. =-===---===-=--=--....------
1 Nombre de jours après INombre de ta.lles rCoe\U's morts IPanicules blan- r
1 repiquage 1 disséquées r en % r ches en % 1, r ! r 1
1 1 t r 1

f 18 1 3~3 r 1,58 1 0 t-1 r 1 1
r 28 1 31A 1 5,08 J 0 1., 1 J 1 ra
1 35 1 92I r 2,31 t 0 1...

r •
,

1 1 1 r
t 41 r 199 L 2,50 1 0 r
r 1 r 1 r
r 48 J 698 r 3,86 i 0 1
1 1 1 t r
1 S5 r 611 1 2,83 1 0 1
t r ..

1 1 1

t 62 r 611 r 1 117 1 0 l
r 1 J 1

l, ...69 1 664 1 1,80 1 0 !
J r f 1 1
J 16 t 162 1 2,36 1 0,52 1•t

83
1

478
r 1

0,62
1

r 1 1 2,51 1 1... ,
1 1 1 f 1
!.. 2Q r 568 1 2,81 1 0,88 1.
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Nos oomptages montrent que les SJDlIPt8mes' sont importants 18 jotU's
aPrès le repiquage oorrespondant au stade jeune des plantes (période de talla.­
ge). les E\}'1Ilpt&nes de "ooeurs morts" di.mim:l.ent progressivement avec la oroiso­
sance des pl~~es vers le stade formatiQn des panioules (lfigure 6).

~'~ -. ;

L~l~terprétation de nos oomptages indique que les symptSmes de pani­
oules blanohQ~~;nlapparaissentpas avant 70 jours après repiquage oo~espondant
à. l'épiaison. '$es ~ptemos augmentent aveo l'appa.rition des panicules, mais
Us restent ~Mbles (moins de 1 %). Oette faible apparition des i\Y1Ilpt&1es
peut ~re dUE(f una attaque faible des borers ci-dessus mentionnés (figure 6).

f,

2.2.2. Ogmp;ta.ges effeotués s,u;r 6es 1,6 pa;yeU;e,s

~~ tableaux suivants résument les pouroenta.ges mClfGns d'attaque ,de
~ (tableB.\\16), des symptS'mes de ooeurs morts (tableau 17) et de panioules
blaiiéhes (tabteau 18). Oes oomptages ont été e:t:feotués par la Division Entomo­
logie aveo nO~~ partioipation dans le but d'estimer la. baisse de reniement.
Pour nos info:i:ritations, nous BOUS sommes interessés uniquement à. l'espèce de
llOtre étude et' a.ux dégftts susoeptibles d 'lttire oauséfs par cette dernière. ,Ü3S
résultats ooncernant les a.utres borers mentionnés au paragrapher:.2.2.1.
peuvent ~re obtelIllS :da;ru3 le rapport du Projet, Division Entomologie (1980).

TAbleau. : 19o p01U'oenta8es moyensd ta.ttaque de Çbi.~q

~" ==2A À: d::::~=-====r=u ' :a= 1 ... J 4 : 1&0
1

INombre de J. 'l'RAITEMmNTS 1 ~1qyenna 1, , ,
t Rogor L 401Pu.r~ +1

,
1jours a-l Pu,ro...guard Tœoin 1 1
Iprès repi-I en % 1 % IRogor 140 %1 % 1 1
J 9BiMW J .' 1 1 1 'l

kt "" •1 t t 1 ,1 1 ,1
l, 18 1 • 0,,69 1 0 1 0 J 0 1 Q.11 1
1 1 1 1 1 t '.1 28 1 1,08 1 0,31 1 0,88 • 1. 0 ,,1· , 0,81 JI
1 1 1 1 1 1
L.A2. 1 0 1 0 1 Q. ,~ 0.22' . 1 • 0·27 -t1 1 1 1 1
J 41 1 ~ 1 0 1 0,80 , 1 0,a7 ,- 0,~8 +1 PAl 1 1 1

l' AA t 01,.3.2.. 1 0,27 1 0 1 0 1 0.11 ~..•1 1 1 1 r
i 55 1 0,31 ·r . 0 1 0,55 1 0,35 1 0.3g 1

1 1 1 1 1 r
1 62 1 0,30 1 0,34 1 0,1.9 f

p,9g 1 0·57 1, 1 t

1 1 1 1 • •1 69 1 0,22 f 0,51 1 0
1 0,56 ~ 1 0• .)2 r, •! 1 1 J 1 t

1 76 1 1,01 1 0,21 ! 0.31 1 1.'0 r , 0•.91 ] t.
1 1 ! 1 1 J 1
1 83 1 1,48 1 1,91 1 0,72 1 2,~ 1 .1.66 ~~1 f 1 1 r 1

Il 90 J o:n J Ot2'l J 0,68 • 1 0.64 J 0,59
~«T 1

i1 1 r 1 •1 91 ! 0,74 1 0,43 1 0 ) 0.48 l , 0,41 1,
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Es nombre de chenilles réobltées au oours de nos disàe~tion.s est très

faible. ,
~

Li~'Jiterprétation de nos oom1Jtages in.d.ique ~ pr_n~ du borer durant
toute la Sa:iS<JP,' mais l'atta.qu.e reste faible~.,.,:t un pio ~(1,6ô %) 83
jours a,près l~:'~piqua.ge oorrespondant au sta.ue épiaison ori~' 7) •

. 'l , .

Pourcentages moyens de talles présentan~\ les ooeurs morts
, ,
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99

28

62

69

~,p.ombre de talles préserma.nt les s;ympt8mes de "Ooe})rs moris est
très faible. '~'apparition de oes symptetnes attei,~t son ma.:x:imwn~(environ2 %)
vers le 40è jQWr~s le repiquage. les sympt&es disparaissent progresdve-
ment vers la f;i:n de la saison. Ces réstùtats montrent que les Ooeurs morts sont :Jlr
f'réquents au ètade jeune de la. plante. '
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Tableau, 1~.: Pourcentages ma,yens de panioules blanches.
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Id

Les disseotions des plantes réooltées ont montré la faible présence
de oes SJ1tlpt&nes. le ra.ret6 des panioules blanches est attribuée à. la faible
attaque de Wo et d. tautres borers p:IJovoquant également les Dénes s;ympt&1es.

2,~. Qo,aolusiop., sy les oomptf!:tm.s,

~~ diff~rents oomptages ont montré la faible présence de .2,. ~oooniW!
à. la Vallée dtL Xou.. Oette quasi inexistenoe du borer est à. l'origine des diR&rentss
dif'filoultés rencontrées pour la poursuite de notre étude biologique. les ohenil­
les étaient rares p_rmettre d'obtenir un matériel biologique abondant. les
deux oomptages ont ~ qua ,2.. H990niUE!. attaque a.u stade jeune des plantules
et à. l'épia.i.son. .

le période d'apparition des dégtbs oooasionnés par le borer est à peu
près Ildentique dans les deux oomptages. les ooeurs morts apparaissent au stade
jeune des plantes et les panicules blanches vers la fin de la saison.

Par ailleurs, oes oomptages nous ont permis de déterminer le nombre
de générations probable de l'espèoe (deux), d'appréoier quantitativement les
attaqlles des ravageurs notamnent· de ~. z8;PQoœu..s••

D'une tagon générale,on a. oonstaté par oe prooMé de oomptages que les
attaqlles de tiges étaient plus importantes et que les attaques tardives pouvaient
également ftre préjudi~bles au' remement.



B. En saiaba sèMe.

D'aprè~"D. Bordat, .J. Brenière et J. Ooquard (1917), 2,. IQOoN;usne s~ ,
journe pas ziofmalèment durant l'interculture dans les oha.mnes ~~ri3 dessèchéeB.
N'aYant pas ,]q«f dia,pause hivernale, oe foreur trouve refuge BU.1f..ide s BTaJDi.nées
adventices ()\\,~~il peut d tailleurs se reproduire. PotU' oela, nouw avons mené des
prospeotions' 'afin de suivre son évolution sur les rizières durant la période
sèche. - .,

'1. ~:: ,
- Déterminer la date d 'apparition de Chilo par des piègeaees et des ob­

servations visuelles pour les recherches des pontes.

"- Estimer le s dég!t s par de s oomptage s.

2. Mat§r.iels, et rnéthoqes.

2.1. Matériels.

lB piègeage est effectué à 1 iaide de piège lumineux. lB piège lumineux
est alimenté par une batterie reliée à. une aJllpoule par des fils oonduoteurs.
Le piège présente Un oreux dans lequel peut se loger un réoipient destiné à
la oapture de s inseote s. Celui.-oi oontient du coton imbi-bé de tétrachlorure
de carbone wtilisé pour tuer les inseotes par les vapeurs. L'ampoule est éga,­
lement plao@.e dana le récipient., ....

les observations visuelles pour la reoherche des pontes portent sur
'100 poquets ohoisis au hasard par oa.sier soit 600 poquets .au total pour les
,6 oasiers.

les dissBotions et oomptages poun l'estimation des dég!ts portent sur
,10 poquets prélevés au hasard par oasier soit 60 poquets aU total.

2.'2. Méthodes

Les pi~geageB ont lieu une fois par semaine de 18 h à. 24 h en différents
point,s de r~'Jières de~ paYsans et de nos parcelles cl'eapérimentation. Ils ent
débuté le 29:Janvier et ont pris fin le 27 Mars soit 8 semaines a,prèsle re­
piquage. ,"

1~ f~,
les op~ervations visuelles ont lieu deux fois par sem~ne sur nos o~

siers. EUes ont oommenoé le 2 Mars et ont pris fin le 26 soit également 8
semaines a.p~s le repiquage. / Mars

r-

'res dipseotions et oomptages s'effectuent une fois par semaine au labo-
ratoire. "

Toute~"oes trois opérations ne s'effeotuent pas le m&le jou:r, exoeptés
les observations visuelles et les comptages qui ont un seul Dour COI'llUlWl

dtex~oution.
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3.· RésultiLts et discussions,

3.1. Piègowa. '
les piègeages effectués ont une fois do plus oonfirmé la. rareté de lIes­

pèce sur nos parcelles. &l.r huit piègeages effectués, au total 8 8hi.lo ont été
oapturés.

les premiers insectes ont été oa.pturés le 27 Février, soit 4 semaines
aPrès le repiquage. Cela correspond à la période de tallage (Re., Oerighe11i,
1955). Nous, pourrons dire à l'issue de ces inves1iigations que ,g. zaoo0nt3s
appara:rt oomme en sai son hwnide en début de végétation. '

3.2. Iss observations visuel~es••

. les ob,ervatibns visuelles n'ont pas montré .La présenoe de pontes sur
les p1antes1'0e1a peu~~re attribùé à. la faible présenoe de ~ -inseoto. sur
flos paroe11êl:'" Par conséquent le nombre de 600 poquets obse1'Ves reste 1nsuf­
fisant pour' permettre de déteoter les pontes. Par ailleurs, l'investigation
des plantes l1e-tes secondaires serait souhaitable, si l'on sait qI.\El l'inseo't;e
peut égalemt1pt se reproduire sur ces plantes durant l'i1i-tercultur~.

3.3. 1&s Qiss4ctions et comptageS

En Daison du 'temps prévu pour notre stage, nous avons <ift interrompre
nos prélèvement et disseotions à. la période de début montaison.

Nos prélèvements effectués jusqu'à. cette date n'ont pas revé1é la
présenoe de,' chenilles de 0hi.10 dans les talles disséquées. Aucun dég!t im­
portant n1a:·été oonstaté à part des sympt8mes de coeurs morts, probablement
dtts à Q. zao.ool.\;ius ou à. d'autres inseotes. "

au- ,2987 talle s di sséquée s aU total, ce s ~pt&le s représentent 0,53%.

4. aeno1Bsi on.

ii'attaque de O. zaooonius en saison JJÏ~ a été moins importante __
qu'en saison hurnide-;Dès le tallage, en saison humide, la présenoe de ahenil...
les de Chi10 était signaibée dans les talles.

11;;8 les piègeages n.oiIe ont pel'mis de oonfirmer sa présenoe en saison sèche
durant la période de tallage, mai a son attaque e st probablement tardive.~



Notre étude qui.. .o0E!ls nous a permls
ravageur.
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IV. CONCWSION GENERALE•
•• rzne

Les insectes, les virus; les champignons et les oiseaux s'attaquent
au riz irrigué depuis le semis jusqu'à la récolte. ~urs inoidenoes éoono--·
miques dépendent essentiellement du stade phénmlogique de la oulture et des
organes qui sont atteints: feuilles: tigesl panioules et grains.

Au niveau des Lnaectes , si le prinoipe général est d'intervenir t8t
enoore faut-il oonnaftre leur biologie afin d'agir de manière efficace.

P''''tU.-
est YStU' la biologie et le oomportement de .9hi!2 !a.o--
d'a.oquérir des élements de biologie et déglts de oe

fur le plan biologique, l'élevage du borer peut se faire sur milieux
naturel et artifioiel ail laboratoire. Les résultats obtenus montrent que
l'élevage de C. zaooonius est très délioat eu égard la mortalité qui est
importante au-stâne IàrVêùre ~écessitant ainsi un nombre élevé de chenilles
au départ. Notre matériel biologique étant rare, seules les durées des
stades nymphal et de vie ont pu ~tre éta.blies expérimentalement. La. durée
du oyole évolutif est de 47 à 50 jours dont 7 pour la durée du stade oeuf
stade l$rvaire 30 i stade ~phal 914 jours i durée de vie des adultes
4,15 jours. L'importanoe de l'étude biologique d'un ravageur pris dans son
milieu se traduit par les applioations de lutte pendant sa période vulné­
rable en vue de son contr8le et de son maintien à "n seuil éoonomique non
dangereux •

Au niveau du oomportement de Chi10 nos étude s nous ont permi s de
conna!tre les dégAts que peut oocasi~nner le borer par sa présence à dif··
férents stades végétatifs d_ riz. Ainsi au tallage, le dégât ~térisé
par les ooeurs morts se manifeste 1 et à la montad son-épaadeon, intervient
le déglt oaraotérisé par les panioules blanohes.

ces attaques au tallage et à la montaison laissent supposer l'existence
probable de deux générati ons du bolYé...

Toutefois l l'étude quantitative menée ne nous a pas permis d'appréoier
la baisse de rendement imputée à C. zaooonius en raison de sa très faible
apparition sur nos parcelles durant les deux .aisons de oulture. Cependant,
l'intér3t de oette baisse de rendement est aussi important dans la mesure
où elle permet au niveau du producteur de mesurer la quanti té de sa produc­
tion perdue et constitu~ un facteur d'inoitation à une prise de mesures
adéquates pour enr~er 1 'activi té du ravageur •

./ de lutte ~.'I~
QJ.oique le problème .n'a pas été l'objet d'une étucle particuli'àrfOô:·::·'::7'

dans oe rapport j il apparatt n~anmoins que la lutte ohimique n'était pas
néoessaire en raison de la faible attaque du borer , Par contre 1 la lutte
agronomique basée prinoipalement sur les désherbages des jllantes adventioes
la destruotion des tiges après réoolte et surtout la destruction des h8tes
intermédiaires, constituè une étape importante dans la protection des
plantes. En raison du rale important que jouent les plantes h8tes dans la
vie de 1 'inseote , il serait souhaitable à l'avenir de mener une étude de oes
plantes adrin de les connattre pour mieux les détruire.
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ANNEXE 1.

CARTE DE PROSPECTION
LEGEm>E

~ ORD Hauts Bassins

,;; :m ORD Oornoé-X Villaunoe s visités

~

COTE D'IVOIRE
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GHANA
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Tableau Pluviométrique.. .. ..... ........---_...._...............___=_...==_ 2 ==-=---=-===----=.'" ._-._=-.....
IJours de IJanv IFév r Mars IAvril r ~1ai JuinlJuil 1 Aofttl SoptlOct 1 NovembtDécembre

. 1 1 1 1 1 t 1 1 1 1 1 1

1 r 1 ! . 1 1 6,3 J J.
L 2 1 1 J 1 J 1 t ! 7.3 1 5.1 1. 1

1 3 r 1 1 1 1. 135,5 136.3 ! 1 1 J 1,

1. 4 1 1 ! 1 r: - 115.7 t - 1 1 - 1 1 1..
1 5 1 1 1 1· 1 - 1 1 1 1 115.3 t 1, .

t 6 r 1 1 1 1 ! 116,3 ! 0.81 1 1 1

. 1 1 1 1 1 1 1 129,9 1 126d '134,2 1 6,1 1 !,
! 8 1 1 1 1 1 1 1 158 ,1 1 1 1 1-
L 9 '1 1 149.7 1 1 9,2 1 - 1 !
1 18 1 . 1 1 ! 11 ,1 1 1 ,1 121,6 1 1

1 11 ! !2914 1 3,4 1

12 t 1 1 1 !

1 13 1 1 1 1 110,8 1 0.6 1 1 0,z.5. 1 t 1 ! n
,

lJ.!::.. 1 1 t 1 1 1 1 3,6 1 1,8 t r t. 1 1

1 15 ! 1 1 1 6,2 1 1 1 1 J 1 1 1 1. , ,

l 16 1 t 1 1 ..1 6,4 1 1 116,8 ! r14,3 1 1 1,

1 17 1 1 1. 1 1 - .1 9,1 1 11.0,3 1 1 ! r 1•
_...

~

1 18 , 1 1 1 t t 121 .4. 1 1 1 1 1 1, . _.-
1 • 19 1 1 1 J 3,7 1 128,6 1 .1 1 0,5 1 1 1 1, .
t 20 t 1 t 1 4,1 l:;lâ 1 1 ,125,2 1 - 1 1 1 !

• _.... - . •
1 21 t r ! u 2,1 1 1 110,3 1 1 1 1 1 !

~

1 22 r 1 1 1 1 - 1 1 1 0,8 114,2 1 1 1 !.
f 23 1 1 1 , 1 1 1 1 0d 1 1 1 1 1.,, . .... , .
1 . 24 1 1 t ! 1 ,11 L 1 !23.4 !' 1 8.4 1 1 1 t
1 25 1 1 1 t 1 r ! I3'L.0 1 1 1 1 !

1 26 1 1 J' t 0,8.122,1 1 ! 1 1 1 1 1 t-
1 21 1 1 1 1 1 1 ! 9,3 1 1!i5,6 1 . t 1 1

1 .
t 28 . 1 t 1 1 1 1 1 4,6 1 3,0 1 1 1 1 1

. .
1 29 t ! 1 1 1 t .t 1 1 1 1 1 1. . ; . .. .
1 )0 r 1 1 ! ! J 112.6 t 1 1 t t ..J.-- .
1 31 r ! l 1 ! ! 1 162 1 1 t 1 !- , • J • -
1TOTAL ! 1 . 1 ! 11a5 144,211&'>,8 1321,21228.91145 3J31).7 1 ! 1.




